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Soutenons ,
Aidons ,
Luttons ,
Agissons
Pour les

Migrants !
Et les pays

En difficulté

Noël des petits sur le camp de Grande-Synthe
Photo Amélie Fenaux

LE MOT DU PRESIDENT.

Heureusement notre bon vieux Père Noël use de ses 
traîneaux et de ses fidèles rennes avec une ponctualité 
jamais prise en défaut ! 
Nos tendres chérubins le méritent bien.

On ne peut en dire autant du père Noël 
gouvernemental.

Il n'a certainement pas l'ADSL ! 

Nos amis migrants auront connu une année 2015 aussi 
difficile que les précédentes. Leur nombre n'a cessé 
d'augmenter  (jusqu’à 6000 à Calais ? plus de 2500 à 
Grande-Synthe ?).             

La « jungle » de Téteghem, de l’autre côté de 
Dunkerque, a été démantelée…. 

Certes le Centre Jules Ferry sur Calais a marqué un 
progrès réel mais Grande-Synthe ….                     
Certes le prochain hébergement même insuffisant 
apportera toutefois une nouvelle étape mais Grande-
Synthe ….. 
Certes l'arrivée des Centres d'Accueil et d’Orientation, 
fruit des revendications associatives, devrait marquer un
tournant important dans la notion d'accueil 
humanitaire. 
On peut cependant regretter la lenteur de sa mise en 
place et le manque de lisibilité de la communication.
 
Pour ce qui est de la vie de tous les jours : les pluies 
quotidiennes rendent bien difficiles la survie dans ces 
fameuses « jungles ». De très nombreux bénévoles 
apportent leur concours ; ils viennent de GB, de 

Belgique, d'Allemagne…...... et bien évidemment de 
toute la France.                                                                  

Les dons restent très nombreux. Leurs tris nécessitent
des moyens très gourmands en disponibilité, à votre 
bon cœur !                           

Les harcèlements policiers perdurent vis à vis de nos 
amis voire des bénévoles.                               
Contrôles très aléatoires par décrets préfectoraux 
fantaisistes. Procès verbaux à tout vent…........ y 
compris durant les soins de santé !                                   

Alors quelle doit être notre position ?                              

Pour Calais, les Centres d'Accueil et d'Orientation sont
une très grande avancée. Le prochain hébergement 
apportera un début de solution. Et la Jungle alors ? A-
t-elle vocation à subsister ? Doit-on continuer à l'aider
à conforter ses racines ? Il s'agit d'un véritable 
dilemme.                                                                                

Pour Grande-Synthe, il est peut-être encore possible 
d'éviter d'en faire un nouveau Calais. Chaque jour 
pourtant la situation s'en rapproche 
irrémédiablement.

Et l'intolérable :

Dix-neuf migrants sont morts depuis la fin du mois de 
juin, sur la route ou dans la Tunnel sous la Manche.

La PAIX

oui La Paix chacun la mérite !

Jean-Claude Lenoir.



POEME.

Nazila Garrigues, née en Iran en 1973, est arrivée en France avec sa famille (et avec un visa) à l’âge de 
14 ans. Elle a fait des études de médecine et est la première femme médecin de son village du sud.

APPEL AUX DONS.
Le nombre de migrants présents sur nos camps a énormément augmenté au cours des 
derniers mois.
Nous avons plus que jamais besoin de vos dons.
Rendez-vous sur le site de l'association : www.associationsalam.org 
rubrique :" Nous soutenir", 

ou envoyez tout simplement un chèque à :
Association Salam
Maison Pour Tous
81 bvd Jacquard

62100 Calais.

Un grand merci à tous nos généreux donateurs !
(Vous pouvez aussi nous contacter par mail : salamnordpasdecalais@gmail.com)

UN TABLEAU PEINT DANS LE 
CAMP DE GRANDE-SYNTHE.

Le 7 décembre, dans l’école, un gars 

apprenait à peindre à un enfant. La toile 

est en photo : on ne voit pas bien mais 

au centre, c'est plus lumineux, un peu 

comme le soleil et le sol vert en bas. 

Entre les deux c'est noir parce que c'est 

le malheur. Il me disait que c'est comme 

ça la vie ici. Ils sont lumineux sur le sol 

mais c'est la misère et le malheur qui 

règnent…

Texte et photo (sur la carte de voeux 

jointe) : Amélie Fenaux

Toi qui es venu(e) ce soir jusqu'à Moi.
je te remercie.

Toi qui es venu(e) ce soir jusqu'à Moi,
Moi l’immigrée.

Quand tu entends comme j'entends : "il faut dire à ces 
gens-là, qu'ici, ce n'est pas l’eldorado ».
Je me dis, ce n'est pas l’eldorado, que je suis venue 
chercher.

Moi l'immigrée, je suis un peu Toi, Toi un peu Moi.

Quand tu entends, quand j'entends : "il faut dire à ces 
gens-là, de retourner chez eux »,
Je réponds: c'est quoi chez moi? C'est où chez moi, Toi 
qui sais?

Quand j’entends: « Ah non, pas toi, les autres, pas toi ».

Je te dis je suis un peu les Autres et Toi un peu Moi.

Quand j'entends, quand mes enfants entendent un 
couple d’amis dire : "les enfants des immigrés sont des 
délinquants »,

Je réponds: Non mes enfants ne sont pas ce que leur 
peur projette sur eux. 

Quand j'entends ou quand tu entends: "Les immigrés 
sont des voleurs, des pauvres. On ne peut pas accueillir 
toute la misère du monde ».

Je réponds : Regarde moi. Je suis devant toi bien réelle. 
Suis-je toute la misère du monde?

Je suis l'Immigrée, je suis un peu Toi, et Toi un peu Moi.

Quand j'entends une amie me dire: "Ces paroles ne se 
disent pas, tu es médecin dans un petit village ».
Je te réponds que je me sens un peu, beaucoup 
amoindrie avec les paroles xénophobes.

Quand tu dis : « Ah non, pas toi, les autres, pas toi ».

Je te dis je suis un peu les Autres et Toi un peu Moi.

Quand j'entends l'homme politique, ou la petite au 
visage d'ange et aux paroles haineuses, projeter leurs 
angoisses et leurs peurs sur Moi, l’immigrée et sur mes 
enfants,

Je réponds que Moi et mes anges, ne sommes pas leurs
peurs.

Je suis un peu Toi et Toi un peu Moi.

Toi qui es venu(e) jusqu'à moi ce soir, quand tu entends
les peurs jetées sur des humains comme Moi, dis-toi 
que seul(e) Toi, as le pouvoir de penser libre.

Libre à toi de faire Ton idée sur Moi l'Immigrée, sur 
l'Autre, sur Toi.

Toi, qui es un peu Moi, un peu l’Autre.

NAZILA GARRIGUES.


